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Résumé

La nature des déchets ménagers (DM) et des déchets de
poulets (DP) de la ville d’El Jadida (Maroc) et sa vocation agri-
cole ont nécessité une réflexion sur l’étude de la faisabilité du
compostage comme voie de traitement de déchets solides.
Deux proportions ont été utilisées : proportion de 3/2
(compost C1) et de 2/3 (compost C2), rapport masse fraî-
che DM/masse fraîche DP). Ces deux mélanges sont intro-
duits dans deux réacteurs pour subir un compostage aérobie
actif pendant 15 jours : c’est la phase de compostage. Les
produits obtenus ont subi ensuite une dégradation lente dans
des sacs perforés pendant 231 jours : c’est la phase de matu-
ration. L’évaluation de la maturité des composts obtenus se
fait par un test de phytotoxicité. Les résultats obtenus mon-
trent que l’âge du compost affecte significativement le pour-
centage et l’indice de germination (IG). Le compost est consi-
déré stabilisé et mûr dès que IG dépasse 60 %. Cette valeur
est atteinte après 105 jours pour les deux composts.
Le rapport C/N diminue au cours de la phase de maturation
et atteint 6,3 et 6 respectivement pour C1 et C2 à 246 jours
de compostage. La quantité d’azote ammoniacal décroît pro-
gressivement alors que la quantité de nitrate augmente. Les
composts obtenus semblent très similaires et de bonne qua-
lité, suggérant que le compostage peut être une bonne voie
pour le traitement des déchets étudiés.

I. Introduction

L’industrialisation, l’urbanisation et l’accroissement de la
consommation au Maroc entraînent des problèmes de ges-
tion et de traitement des déchets solides (ménagers, indus-
triels et hospitaliers) et la prolifération de décharges non
contrôlées (El Khamlichi et al., 1997).
Le Maroc produit environ 7,5 millions de tonnes de déchets
solides par an dont 6,5 millions de tonnes de déchets ména-
gers, soit une moyenne par habitant de 0,75 gg par jour
(MATEE, 2004). Prés de 70 % de ces déchets sont concentrés
dans le milieu urbain.

Les déchets ménagers produits par la province d’El Jadida
sont riches en matières fermentescibles avec un pourcentage

de l’ordre de 70-80 % de poids sec et un taux d’humidité
élevé de l’ordre de 80 % de matière fraîche (Tazi, 2001).

Les communes côtières de la ville d’El Jadida produisent des
quantités élevées de déchets de poulets (28 900 tonnes/an)
qui se caractérisent par une teneur élevée en azote et une
humidité faible de 30 % de matière fraîche (Tazi, 2001). Ce
dernier déchet est souvent utilisé en agriculture sans aucun
traitement préalable. Les caractéristiques physico-chimiques
de ces deux types de déchets et la vocation agricole de la
région justifient une réflexion sur la faisabilité du compostage
comme voie de stabilisation de ces déchets.
Dans ce travail, deux types de composts ont été obtenus lors
du compostage du mélange de déchets ménagers et de
déchets de poulets. La technique de biodégradation aérobie
choisie est le compostage en réacteur. Le compostage en
réacteur permet le contrôle des paramètres physico-chimi-
ques tels que la température, l’aération, l’humidité, etc. Il per-
met une optimisation du processus de biodégradation dans
un volume réduit, et aussi d’éviter les odeurs causées par la
production de composés volatiles très odorants lors de la
phase thermophile (DeVleeschauwer et al., 1981, De
Bertoldi, 1993).
Les conditions d’aération et le choix des critères de constitu-
tion des mélanges ont permis le développement d’une acti-
vité microbiologique intense durant la phase de fermentation
dans les réacteurs et une bonne maturation des composts
obtenus dans les sacs perforés. L’évolution de la maturité des
composts a été suivie à travers un test phytotoxique et des
analyses chimiques (C/N et les formes d’azote minéral).

II. Matériel et méthodes

II.1 Compostage

II.1.1 Substrats utilisés

Les déchets ménagers sont collectés dans la décharge publi-
que de la ville d’El Jadida. Avant la mise en route des essais
de compostage, les déchets ménagers ont subi un prétraite-
ment permettant d’éliminer les éléments dont la taille est
supérieure à 5 cm, tels que verres, métaux, papiers et plastiques.
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Ces éléments peuvent nuire au processus de compostage
(apport d’un taux élevé de carbone organique et de métaux
lourds), ainsi qu’à l’aspect esthétique du produit final (plasti-
ques et verres). Par exemple, l’expérience des unités de trai-
tement des ordures ménagères (UTOM) de la ville de Rabat
et de la ville d’Agadir (Maroc) a prouvé que la granulomé-
trie grossière des composts produits diminue leur valorisa-
tion agricole (Hafid et al., 2001). Après le tri, les matières
organiques restantes ont été analysées (tableau 1).
Les déchets de poulets proviennent d’une unité d’élevage se
trouvant dans la commune de Tnine Chtouka (tableau1).
L’activité microbienne dépend en premier lieu de la manière
dont est constitué le mélange. Les déchets ménagers pré-
sentent une humidité élevée de l’ordre de 86 % de matière
fraîche et un rapport C/N de l’ordre de 34,9 (tableau 1). Le
déchet de poulet a une humidité faible (30 %) et un rapport
C/N faible (10) (tableau 1). L’humidité optimale de compos-
tage se situe entre 60 et 70 % (Finstein et Miller, 1985). Le
déchet de poulet est utilisé comme matrice absorbante et
comme agent pour ajuster le rapport C/N.
Deux composts ont été préparés en mélangeant la matière
fraîche des DM et DP dans les proportions 3/2 (compost
C1) et 2/3 (compost C2). Les deux mélanges ont subi un
broyage avant la mise en compostage. La taille de la particule
du mélange constitué des DM et DP est de 0,2 cm.

Tableau 1 : Caractérisation physico-chimique des déchets ména-
gers et des déchets de poulets bruts utilisés pour le compostage.

Les caractéristiques du mélange C1 sont :
— matière fraîche : pH 8,2 et humidité 60 %.
— matière sèche : COT 40,1 % ; NTK 2,6 % ; C/N 15,4 et

MV 74,7 %.

Les caractéristiques du mélange C2 sont :
— matière fraîche : pH 7,9 et humidité 60 %.
— matière sèche : COT 37,2 % ; NTK 2,8 % ; C/N 13,1 et

MV 70,7 %.

II.1.2 Dispositif expérimental

Chacun des deux mélanges de déchets organiques est intro-
duit dans un réacteur conçu en PVC de 20 cm de diamètre
et de 40 cm de longueur. La quantité de mélange employé est
en moyenne de 5 kg de MF. L’aération forcée des substrats
est assurée par un compresseur d’air utilisant un débit
constant d’une vitesse de 8 l/min. La température dans les
réacteurs est enregistrée en continu à l’aide d’un thermomè-
tre placé au centre de la masse à composter. L’air sortant du
réacteur est saturé en vapeur d’eau qui est piégée par le gel
de silice.

La teneur en CO2 (mg/g MS) qui se dégage durant le proces-
sus de compostage est déterminée par piégeage de ce com-
posé dans un tube en verre contenant de l’ascarite (hydro-
xyde de sodium sur support).
On effectue un brassage intermittent pendant le 6e jour, assu-
rant l’homogénéisation, l’aération des lacunes du substrat et
la régénération des populations microbiennes. Le brassage
permet de corriger les tendances au tassement et à la dimi-
nution de la porosité des substrats. Un substrat qui a ten-
dance à se tasser, à colmater les vides lacunaires, ne pourra
pas évoluer dans les meilleures conditions. Le taux d’oxygène
lacunaire défini comme le pourcentage d’oxygène dans l’air
des « vides » joue un rôle primordial dans le processus de
compostage aérobie des déchets solides (Mustin, 1987).
Le traitement des déchets se déroule en deux phases :
— une phase de fermentation chaude qui dure 15 jours ;
— une phase de maturation des composts dans des sacs

perforés qui dure 231 jours.
Les réacteurs sont arrêtés après 15 jours. La maturation des
composts se poursuit dans des sacs perforés, qui permettent
une aération lente à une température comprise entre 20 et
25 °C.
Des échantillons uniformes et représentatifs d’environ 50 g
de substrat sont prélevés avant et après la phase de fermen-
tation (0 ; 15 jours) et à différentes phases de maturation.
Ces phases de maturation correspondent à des âges de com-
posts de 40 ; 71 ; 105 ; 130 ; 173 ; 207 et 246 jours. Les
substrats prélevés subissent des analyses physico-chimiques.
La présence de la phytotoxicité dans les échantillons prélevés
est évaluée par le test de germination sur le cresson.

II.2 Méthodes d’analyses

Durant la phase thermophile, la quantité de CO2 dégagé est
mesurée par simple pesée journalière des tubes absorbeurs
(contenant de l’ascarite). L’activité biologique est contrôlée à
travers le suivi du changement de la coloration (noire au
départ) dans le tube d’ascarite. Afin d’éviter des pertes de
CO2, l’ascarite est renouvelée lorsque la coloration (blanche)
atteint les deux tiers du tube.
La température est mesurée chaque jour par un thermomè-
tre placé au centre de la masse à composter dans chaque
réacteur.
Le pH, la conductivité électrique dans l’extrait soluble à l’eau
de la matière fraîche 1:10 (M/V) ainsi que la matière volatile
sont déterminés selon la méthode (DI.VA.P.R.A. 1998). Une
masse connue M1 de substrat est séchée à 105 °C puis cal-
cinée au four à 550 °C, pendant 24 h. La masse M2 obtenue
est alors pesée.
Le pourcentage de matière volatile est donnée par :

% MV = (M1 – M2)/M1 x 100

Le carbone organique, l’azote total et l’azote minéral sont
déterminés selon les normes AFNOR (1987).
Carbone organique : La matière organique est oxydée par
un excès de dichromate de potassium (1N) en milieu acide.
Le titrage en retour de l’excès de dichromate de potassium
se fait par le sel de Mohr.
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Sur 0,05 g de matière sèche sont ajoutés 20 ml de dichro-
mate de potassium (1N) et 15 ml de H2SO4 (36N).
L’échantillon est porté à ébullition à reflux pendant 5 mn.
Après refroidissement, l’échantillon est complété à 200 ml
avec de l’eau distillée. Sur 25 ml prélevé, on ajoute 5 ml
d’acide orthophosphorique (H3PO4) et quelques gouttes de
diphénylamine. L’excès de dichromate est dosé en retour
par une solution de sel de Mohr (1N), jusqu’à virage du vio-
let au vert.

Azote total : L’échantillon est minéralisé en milieu acide
concentré et à chaud en présence d’un catalyseur. Ceci per-
met de transformer l’azote organique en azote ammoniacal.
Ce dernier est distillé en milieu basique et dosé après avoir
été piégé par l’acide borique.
Azote minéral : L’azote ammoniacal (N-NH4

+) et les nitrates
(N-NO3

-) sont extraits au CaCl2 à un rapport M/V = 20/100
après agitation pendant une heure. Après centrifugation, la
détermination de N-NH4

+ est effectuée par distillation d’une
prise d’essai de 25 ml en présence de 0,25 g de MgO. Le dis-
tillat est récupéré dans 10 ml d’acide borique (2 %) et quel-
ques gouttes d’indicateur Tashiro. Le dosage de N-NH4

+ est
effectué par une solution de H2SO4 (0,2N). Sur la même
prise d’essai (25 ml) de l’extrait, est poursuivie et de la même
manière une seconde distillation, après ajout de 0,25 g d’al-
liage de Devadra. Le dosage de N-NO3

- est effectué de la
même manière que celui de N-NH4

+.

II.3 Test de phytotoxicité

La phytotoxicité est un des derniers phénomènes qui per-
met de distinguer facilement un compost mûr d’un compost
immature (Mustin, 1987 et Epstein, 1997).
Pour évaluer la maturité des composts obtenus, nous avons
déterminé l’effet de l’extrait aqueux du compost sur la ger-
mination des graines de cresson (Lepidium sativum). Le test
de cresson est un test rapide qui donne une réponse en 5
jours, en raison de la sensibilité de cette espèce (Zucconi,
1983).La maturité est évaluée suivant le pourcentage de germination.

L’extrait du compost est préparé selon la méthode
(DI.VA.P.R.A, 1998). Une proportion 1/5,7 (M/V) (compost (g
de matière sèche) / eau distillée (ml)) est préparée pour cha-
que test de compost. Le compost/eau distillée est laissé en
contact pendant 2 heures. Ce mélange est ensuite centrifugé
à 600 rpm pendant 15 minutes. Le surnageant est filtré 2 fois
sur papier filtre de diamètre 0,8 μm. Deux dilutions sont pré-
parées à partir du filtrat final pour avoir une concentration de
50 et 75 % de l’extrait. Les graines sont trempées dans l’eau
distillée pendant 1 h et mises à germer dans des boîtes de
Pétri contenant du papier filtre (10 graines par boîte consti-
tue une répétition). 10 boîtes sont imbibées chacune avec 5
ml de l’extrait aqueux du compost (5 boîtes pour chaque
dilution). Les cinq boîtes témoins reçoivent 5 ml d’eau distil-
lée. La germination a lieu à l’obscurité à 27 °C. Le nombre de
graines germées par boîte est déterminé et la longueur de la
racine est mesurée après 2 jours.

L’indice de germination IG (Zucconi, 1983) est défini comme
étant le rapport :
IG = Nombre moyen de graines germées x Longueur de la
racine / (Nombre moyen de graines germées x Longueur de
la racine) (du témoin)

On désigne par IG 50 et IG 75 les indices de germination des
graines irriguées avec l’extrait aqueux du compost corres-
pondant respectivement aux dilutions 50 et 75 %. On définit
l’indice de germination calculé pour nos essais comme la
moyenne :

IG = (IG 50 + IG 75) / 2

II.4 Traitements statistiques

La réponse aux différents traitements utilisés dans le test de
phytotoxicité est testée par l’analyse de la variance. La com-
paraison des moyennes est effectuée par la méthode de
Newman-Keuls (Gouet et Philippeau, 1989).

III. Résultats et discussions

III.1 Activité microbienne pendant la phase
thermophile

Une des caractéristiques principales du compostage est la
production de la chaleur due aux réactions exothermiques
d’oxydation. Cette production de la chaleur représente une
mesure indirecte de l’activité microbiologique. La tempéra-
ture du substrat ne dépend pas seulement de la chaleur pro-
duite, mais également d’autres facteurs tels que la vitesse du
flux d’air, son humidité, les échanges thermiques et la compo-
sition et la dimension particulaire du substrat (Chad et al., 2001).

Figure 1 : Evolution de la production de CO2 et de la température
au cours du temps pendant la phase thermophile des mélanges C1 et C2
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L’activité biologique a été déterminée par la mesure journa-
lière de la température des substrats dans les réacteurs et la
production du CO2. Les courbes d’évolution de ces deux
paramètres en fonction du temps sont présentées dans la
figure 1. Globalement, les variations de température et la
production de CO2 montrent qu’il y a une grande similitude
dans le déroulement des fermentations en réacteur pour les
deux mélanges.
Dés le premier jour de compostage, la température et la
production de CO2 augmentent. Trois phases successives
d’activité peuvent être observées au cours de la stabilisation :
— la première phase est caractérisée par une croissance

rapide des populations microbiennes mésophiles. La tem-
pérature passe de 25 à 60 °C en une journée. La produc-
tion de CO2 atteint au deuxième jour son maximum de
15,58 g pour C1 et de 12,2 g pour C2. Cette phase cor-
respond à l’hydrolyse des composés facilement biodégra-
dables tels que la cellulose et l’hémicellulose, et la produc-
tion des acides gras volatiles (Mc Kinley et Vestal, 1985 et
Domfizel et al., 1996) ;

— la deuxième phase montre un ralentissement de l’activité
biologique. La température tend à se stabiliser vers 33 et
32 °C respectivement pour C1 et C2 pendant quatre
jours. La production de CO2 baisse et atteint 3,83 et 
2,62 g/j respectivement pour C1 et C2 ;

— la troisième phase est caractérisée par une stabilisation de
la température des deux mélanges à 40 °C et une aug-
mentation de la production de CO2 de l’ordre de 4,72 g/j
pour C1 et 4,56 g/j pour C2. Cette augmentation est due
à la bonne diffusion de l’air dans les réacteurs, causée par
un brassage manuel réalisé le sixième jour et entraînant
une activité microbienne.

Après la troisième phase, apparaît une phase d’activité biolo-
gique lente, en réaction à l’épuisement des substances nutri-
tives du substrat. Durant cette dernière phase, la température
et la production de CO2 baissent progressivement pour
atteindre respectivement 25 °C et 0,38 g/j pour C1 et 25 °C
et 0,14 g/j pour C2. La température 25 °C est notée après
12 jours pour C1 et 13 jours pour C2.
L’absence de toute augmentation de température après le
13e jour constitue un bon indicateur de la stabilisation des
composts (Mustin, 1987). Les températures atteintes dans les
mélanges C1 et C2 permettent une hygiénisation et une bio-
dégradation maximale des substrats (Miller, 1995 et Tazi,
2001). Le compost brut obtenu est stabilisé et il fermente
encore lentement : c’est la phase de maturation.

III.2 Evaluation de la maturité du compost

III.2.1 Tests physico-chimiques

• pH et CE
D’après la figure 2, le pH de la solution aqueuse du compost
a subi une augmentation à partir de la phase thermophile.
La solution du compost est passée d’un pH légèrement alca-
lin (8,2 et 7,9 respectivement pour C1 et C2) à un pH alca-
lin (9 et 8,9 respectivement pour C1 et C2) au 40e jour.
Pendant la phase thermophile, l’alcalinisation du milieu est

liée à l’ammoniac (base) produit par l’hydrolyse bactérienne
de l’azote protéique et organique. Au cours de la matura-
tion, le pH reste basique puis diminue progressivement en
fonction du temps pour atteindre la neutralisation. La stabi-
lité du pH est due aux réactions lentes de maturation et au
pouvoir tampon de l’humus (Fauci et al., 1999).

Figure 2 : Evolution de la conductivité électrique à 25 °C et du pH
en fonction du temps de compostage des mélanges C1 et C2.

La figure 2 montre que la conductivité électrique est élevée
au début du compostage, 10,6 et 10,9 dS/m pour C1 et C2
respectivement,puis diminue en fonction du temps de compostage
pour atteindre 8 et 9,3 dS/m respectivement pour C1 et C2.
Ces valeurs restent cependant élevées pour le compost. Elles
sont dues essentiellement à la concentration élevée des
nutriments (l’azote, le calcium, le magnésium, le potassium, le
sodium et le phosphore).

• Azote minéral
Au cours du processus de compostage, la quantité d’azote

ammoniacal extractible décroît progressivement en fonction
de l’âge du compost alors que la quantité de nitrate aug-
mente (figure 3). Au début du compostage, la teneur en
ammonium est de 0,21 % pour C1 et de 0,17 % pour C2,
celle en nitrates étant faible.A la fin de la maturation, la quan-
tité d’ammonium devient 0,05 % pour C1 et 0,07 % pour C2
alors que celle des nitrates est de 0,1 % pour C1 et de 
0,09 % pour C2.

Le passage de l’azote ammoniacal à l’azote nitrique s’effectue
par la minéralisation des composés azotés complexes en
ammoniac et en acides aminés. L’ammonium peut être soit
utilisé directement dans le métabolisme microbien, soit être
oxydé en nitrates et nitrites, par les organismes fixants d’azote.
Dans ce travail, nous avons utilisé l’ammonium et les nitrates,
d’une manière combinée, comme indicateur de la maturité
du compost testé. Un compost mûr étant pauvre en ammo-
nium et riche en nitrate (Fauci et al., 1999).
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Figure 3 : Evolution des formes N-NH4+ et N-NO3- durant le com-
postage des mélanges C1 et C2.

• Rapport C/N
Le rapport C/N suit la même évolution pour les deux
mélanges (figure 4). Il est de 15,4 et 13,1 respectivement
pour C1 et C2 au début de compostage.

Figure 4 : Evolution du rapport C/N des composts C1 et C2 durant le
compostage.

Durant la phase de maturation, le rapport C/N subit une
diminution. Après 246 jours de compostage, il tend vers 6,3
pour C1 et 6 pour C2. L’évolution du rapport C/N est en
relation directe avec la biodégradation de la matière organi-
que qui se traduit à la fois par l’élimination du carbone sous
forme de CO2 et par la concentration apparente des 
éléments minéraux (N, P, K…). D’un autre côté, il y a des 
pertes d’azote, sous forme d’ammoniac, au cours de la phase
thermophile.

Ces pertes ont tendance à atténuer la baisse du rapport
C/N. Des résultats similaires ont été rapportés par d’autres
auteurs (Hafidi, 1996 et Bousselhaj et al., 1996).
Le rapport C/N est un autre indicateur de la maturité du
compost (Lhadi et al., 2004 et 2006, Aylaj, 2002, Tazi, 2001,
Ozores-Hampton et al., 1998 et Mathur et al., 1993).

III.2.2 Test de phytotoxicité

Les résultats de l’analyse de variance ont montré des différen-
ces hautement significatives entre les différents âges de com-
post, aussi bien pour l’indice de germination que pour la lon-
gueur de la racine. L’interaction compost-âge et la différence
entre les deux composts sont hautement significatives pour
l’indice de germination.
En moyenne, l’indice de germination (IG) et la longueur de
la racine (LR) sont nuls pendant la phase thermophile pour
les deux traitements (C1 et C2) (figure 5). Après cette
phase, ces deux paramètres augmentent progressivement
avec l’augmentation de l’âge du compost, sans présenter de
variation notable entre C1 et C2 (figure 5).

Figure 5 : Evolution de l’indice de germination des graines et la
longueur de la racine du cresson (Lepidium sativum ) en fonction de
l’âge du compost.

Lorsque la phase thermophile s’achève, le compost brut
obtenu est stabilisé. Il entre dans une phase où les réactions
de production de l’humus (humification) sont prédominantes.
Le compost brut stabilisé, au stade de la préhumification, est
de plus phytotoxique. Utilisé directement pour la germination
des graines de cresson, il les inhibe en libérant dans le milieu
de germination de l’ammoniac et des composés organiques
transitoires en quantités supérieures aux seuils de toxicité
des graines de cresson.

Evaluation de la stabilité et la maturité des composts



31DÉCHETS - REVUE FRANCOPHONE D’ÉCOLOGIE INDUSTRIELLE - N° 50 - 2e TRIMESTRE 2008 - REPRODUCTION INTERDITE

Evaluation de la stabilité et la maturité des composts

La phase thermophile correspond au stade de dégradation
intense de la majorité de la matière organique, aboutissant
ainsi à la production de substances toxiques tels que l’ammo-
niac, l’acide acétique, l’acide propionique (Kirchmann et
Widén, 1994). La présence de ces acides dans l’extrait du
compost inhibe la germination des graines de cresson
(Barberis et Nappi, 1996 et Ozores-Hampton et al., 1999). La
concentration élevée de l’ammonium (figure 3) dans les com-
posts C1 et C2 contribue indubitablement à la phytotoxicité
(Grebus et al., 1994).

L’inhibition de la germination du cresson est surtout due à
l’acide acétique. Ce composé peut inhiber complètement la
germination des graines de cresson à partir d’une concentra-
tion de 300 mg/kg (DeVleeschauwer et al., 1981). La réduc-
tion de la germination des graines par l’acide acétique du
compost a été rapportée pour le cresson (Lepidium sativum),
les oignons (Allium cepa L), les choux (Brassica oleracea L), le
chou-fleur (Brassica oleracea L), la laitue (Lactuca sativa L), la
tomate (Lycopersicon esculentum mill) et le maïs (Zea mays L)
(Keeling et al., 1994 et Ozores-Hampton et al., 1999).
Pendant les dernières phases de compostage, le rapport C/N
diminue, les réactions deviennent plus lentes. De l’ammoniac
est perdu par volatilisation et l’azote est utilisé par les
microorganismes pour réaliser la biosynthèse des matières
humiques. La phytotoxicité diminue puis disparaît complète-
ment à la fin de la phase de maturation. Ainsi, l’indice de ger-
mination pour le cresson atteint 89 et 76 % respectivement
pour C1 et C2. Ceci indique que le compost produit est sta-
ble et mature.

Le test de Newman-Keuls a permis de classer l’indice de ger-
mination par rapport à l’âge du compost (exprimé en jours
de compostage) en sept groupes homogènes (0, 207 et 246)
> 173 > 130 > 105 > 71 > 40 > 15 et par rapport au type
de compost, en deux groupes homogènes C2 > C1. La lon-
gueur de la racine a été classée par rapport à l’âge du com-
post (exprimé en jours de compostage) en six groupes
homogènes (0, 207 et 246) > 173 > 130 > 105 > (71 et 40)
>15.

Conclusions

Les mélanges C1 et C2 ont atteint la température de 60 °C
durant la phase thermophile. Le taux de CO2 produit a
atteint 15,6 g/j dans C1 et 12,2 g/j dans C2. A la fin de la
maturation, la quantité d’ammonium atteint 0,05 % pour C1
et 0,07 % pour C2. Après 246 jours de compostage, le rap-
port C/N a convergé vers 12,6 pour C1 et 12 pour C2.

Le test de phytotoxicité a montré que l’indice de germination
du cresson est nul durant la phase de stabilisation pour les
deux composts. L’indice de germination 40 % est obtenu à
partir de 40 jours de compostage pour les deux types de
composts. A 105 jours de compostage l’IG dépasse 60 %
pour les deux composts.

L’utilisation combinée des paramètres physico-chimiques et
du test phytotoxique sur le cresson a permis de confirmer la
stabilité et la maturité des composts C1 et C2. Les essais bio-
logiques constituent un complément important à la caracté-
risation physico-chimique de la qualité du compost.

Les composts obtenus sont de bonne qualité et le compos-
tage peut donc être une bonne voie pour le traitement des
déchets étudiés.
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